Les ressources en eau de la Terre

L'eau, qui entre pour 80 % dans la constitution de la matière vivante, est indispensable à la vie.

I. L’Eau est en partie renouvelable

A. Le cycle de l'eau assure son renouvellement

• La circulation de l'eau entre l'océan, l'atmosphère et la lithosphère (évaporation, condensation, précipitations, ruissel​lement et infiltration, retour à l'océan) s'accompagne d'un changement d'état de l'eau : liquide, solide, gazeux.

• Le cycle de l'eau peut durer quelques jours ou des millénaires, mais la quantité d'eau renouvelée est toujours la même.

B. L'océan est la principale masse d'eau disponible

	Masses d'eau disponibles
	% d'eau 

	océans
	97,4

	eaux douces
	2,6

	dont glaciers
	2,15

	eaux souterraines
	0,625

	rivières et lacs
	0,0091

	atmosphère
	0,001


• Les eaux océaniques et les eaux subaériennes se renouvellent. Les glaciers ont tendance à fondre actuellement. Les eaux des nappes captives surmontées de terrains imperméables, en

particulier des nappes fossiles, sont considérées comme non renouvelables à court terme.

 Un tiers des ressources souterraines et superficielles est réellement utilisable.

2. L’Eau est mal répartie

A. Elle est mal répartie dans l'espace

• Les régions les plus arrosées ont les disponibilités les plus importantes : régions équatoriales, régions océaniques des pays tempérés, régions de montagnes exposées aux vents humides.

• Les régions déficitaires en eau sont les régions les plus arides : régions tropicales, polaires, continentales ou en position d'abri ~derrière une chaîne de montagnes. La chaleur, le vent entraînent une forte évaporation, accentuant l'aridité. 40 % des terres émergées, soit I milliard d'habitants, sont touchés par la désertification.

• Dans les régions arides et semi-arides, il peut y avoir des nappes profondes fossiles (Sahara, ouest de l'Australie).

B. Elle est mal répartie dans le temps

• L'alimentation des rivières, nappes, lacs, peut varier d'une année à l'autre. Actuellement, la désertification menace le quart de la surface terrestre.

• L'irrégularité est également saisonnière. En Asie des moussons, à quatre mois de très fortes précipitations succèdent quatre mois de sécheresse absolue.
! 

C. Elle est mal répartie entre les hommes

• La moyenne mondiale est de 6800 m3/an/hab., mais les écarts par rapport à cette moyenne sont énormes.

• Au-delà de 10 000 M3/an/hab., les ressources sont abondantes entre 2000 et 10 000, elles sont suffisantes ; le seuil de pénurie est fixé à 1000 m3/an/hab. II concerne 200 millions d'hommes.

• Dans le monde arabe -l'Afrique septentrionale et la péninsule arabique- la situation est préoccupante : 4 % de la population mondiale ne dispose que de 0,7 % des réserves hydriques.

3 L’Eau est parfois inutilisable.

A. La pollution est inquiétante

• Elle concerne les eaux de surface et les nappes peu profondes. Cette pollution peut être bactériologique (égouts, épandage des lisiers), chimique (déversements industriels de métaux lourds, de potasse ou utilisation trop importante d'engrais), thermique enfin (par les eaux de refroidissement des centrales nucléaires).

B. L'eau des nappes peut être indisponible

• Le pompage excessif dans les nappes peut provoquer un épuisement et un enfoncement temporaire de celles-ci.

• Dans les pays où l'irrigation est intense, les nappes se salinisent et cette salinité peut se propager aux eaux de surface. C'est le cas; par exemple, dans l'ouest des États-Unis, en Palestine, en Israël, en Ouzbékistan.

L'eau est un élément du patrimoine mondial. 

C'est une ressource renouvelable certes, mais mal répartie et fragile. C’est un enjeu politique majeur de notre temps.

